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BROCHURES DISPONIBLES 

- LA GREVE GENERALISEE DN FRANCE ., id/II JUIN I968 (2f50) 
Sommaire: Il s'est pasD{ quelque chose- La société acrpitaliste- Le mouvement étudiant 
Ze mouvement ouvr-ier- Participation et 1?{formes de structures- L'organisation de la 
production et de La dietaribut-ion par les produeteure eux-mêmes- Anr?.exe: Cinq thèses 
sur la lutte de classe. 

- DICTATURE DES INTELLECTUELS? (I fr) 
Remarques critiques eu» les " Réflexions" de Ma.'e Nomad par Paul Hat t-ick ( I934). 

- llUMF:ROS D 'ICO DISPONIBLT;S: 
- documents: supplément au N° I?- "L'Afrique Noi.re est mal partrie" cy,itique de livre. 

L 'Amérique vue par un ouvrier irnmicœant - mai 60. 
Lavalette- secteur rétro::rade du capùtal ieme -mai 60. 
Problèmes de décolonisation qu Maroc et en Tunisie- novembre 69. 
Le Borinage., -témoignage SU1? IS jours de grève - ma1,s 59. 

- I96I - Nos 28 et 3I ( ancienne eér-ie ) ecptiembre et novembre ( sans numéro ) , 3 ( nouue Tl e série) 
- I962 - 5-?-9- 
- I963 - I4-I5-I6-IB-I~-20-2I-22-23-24- 
- I964 - 25-30-JI-32-33- 
- I965 - 35-36-3?-4I-42- 
- I966 - 48-49-50-5I-5:;-51- 
- I96? - 58-62-64- 
- I968 - ?5-?6- 
- I969 - ??-?8-?9-80- 

- DES CAMARADES DENANDENT: 
- L 'Encyclopédie anarclriet:e de Sébastien Faure - 4 ticmee. neuf ou occae ion 
- les numéros d 'j·co suivants: 4-31-39-55-56·-58-6S-6?-68-69-?0-?I-?3, 
le numéro ?I (;.'uin Juillet 68) est particulièremeYi.t demandé, en pl.usieux-s 
exemplaires. 

- les brochures.: La Russie et Nantes-St Nazai.re ( suppléments à ICO). 

Si vous p:vez 1; de iricux numéros d'ICO en doubl:c eu sans utilité. 

Si. vous Jetez 1; ICO ar rèe l 'auoi» lu ou parcouru distraitement., 
RETOURNEZ-HOUS LE8 

nous cm. avons l'usage pou» des camarades qui veulent ret.rouoar d'anciens articles. 
En pér1'.odiqua le tarif postal n'est que de OfO? par f1'act-ion da IOOg. 

LE TRAVAIL de rédaction, de t1:1?age, â'oxpédùt ion, est fait entièrement par des cama- 
·'T'a.1t!;c3s à"1CO sur leur tiempc de loisir. Ces tâches se sont accrues énoxmément , le tirage 
d'ICO ayant pratiouement doublé. da 500 d I200 cxemnlaia-ce demcie mai. Pour réduire 
les tâches maté ri~ ZZes, nous demandons aux camaradee : s: 

- â' âcr-ivc leur nom et adresse en caractière d'imprimerie. 
- da signaler Lee crraUl'S et changements d'adresse. 
- de réclomer s'ils ne reçoivent pas un numéro ve1's le 25 de chaque mois. 

AUX CAMARADES: qui env0ient des taxtes ou tracts ronéotés d'en expédier chaque fois IO 
exemplairas., ou e,.:"3 donner une adresse. L'annonce da diffé::>entes publ.icat-ione ,J. pro­ 
voqué des demandes qu'il est difficile parfois de satisfaire si nous ignorons l'origine 
des textes envoyés. 
ABONNEI1ENTS: Si tu lis ·ICO régulièrement., ABONNE-TOI.Le prix de l 'obonnemcni: irrq_?rimé 
eu» la couverture n 'a pu être reot-i fùJ. Il est de IO frs. et non de .5 frs. 
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1 r e: ri c o rd r <t ~ .I 

d 'ordre du joui> da la · renconiire 
ment prior>itair: ·' ( Di possible 

Le seorétariat de la rencontre nationale sera 
assuré par· le o·roupe de Montpellier. Chaque groupe 
doit envoyer le pZus rapidement possible un priojet 

ainsi que des iieetiee traitant des sujets qu 'iZ~ · esti- 
30 ,-;xc.":rplàil·~-:s minimum). . . 

LA RENCONTRE NATIONALE 

aura lieu- Ze TIEEK-END I4 et I5 JUIN I969 

CorrespondanCH3 ù r.uiohel. s~g-J.ret - assist(fnt à Za Façulté des Sciences - Nontipel.l-ie» 

LA RENCONTRE INTERNATIONALE 

aura lieu le WEEK-END I2 et I3 JUILLET I969 

à Bruxel.Lee, Groupc3 eu aamaradEs isolés, intéressés, doivent écrire è. 
Claude LEMAIRE. 
II, Rue A. ûel-port:e 
Bruxelles 5 - Bekgique. 

(les camarades de Bruxelles se sont chargés d~ secrétariat del~ rencontre internationale 
i.le donnent toutes informations et centralisent les textes et la covreepondanael , 

Recti ions: ICO- avril 69- N° 80- p(Âge hors texte- dans l'annonce de La Réponse'à Lénine 
exiiraùt: 'un article de Pannekoelc; il faut lire: "quand la défaite des spartakistes en 

· A Tlemaqne eut empêché une révo Zut ion mondiale", . ( et non eut amené J. 

PROCHAINES REUNIONS D'IC,0/Ï 
~~~--,----~--~/ 

Samedi JI MAI - I4h30 
Week-end des I4~I5 juin (rencontre nationale région 

parisienne) ·. 
Les camarades de Paris seront avisés directement des autres réunions qui seront cansa­ 
crées tant au:r, préparations des rencontres que des échanges habùtuele; 

Souscription matériel: ( voir ICO N° ?8- p.I février 69). 
Ce numéro a étr!:_ préparé en partie t~ L 'aide de La machine à écrire dont nous avions pré­ 
vu Z 'acquisition; le prix en est de 2232, 20 sur lequel restent à régler deux t1~aites 
de 641 Pre au 3I mai et au 30 juin. Des camaradee qui veulent: part-ic-ipex:«, virement au 
cep Paris 20 I4? 54 - avec La mention matériel. 

Le texte liistoire-Céoçrra;Jhie de Lyon/ 

dont nous avions r,·arU dans ICO et qui nous avait été demandé par divers camarades 
figure en entier dans "Arohinoùx:" i/0 I- bul.let-in bimeezr-iel» février mars 69 (Pierre 
Girard, 2 rue dù Dr Blanc Fontaine, 38- Grenobl-e ) , · Au sommaire: Nous sommes •• - Essai 
d'oppréciat ion des relations de oohérence et de transparence et de ZeUT_'S rapports au 
sein d.'une minorité révobutrionnaiœe - La révol.ut ion au service de l'amour - détourne­ 
ment des bandes dessinées-!1ai 68 (rrojet d'analyse)- Documents empruntés} Noir et 
Rouqe , ICO, au CA des Enseignants normaliens de: Sauoie et le texte eue-vieë-, Voici 
La préeentiairion d'un des .oamaradee de Luon.: " ce N° I est bien faible, mais peut être 
est-ce inté1.?cssant, en tout oae nous eceaijons' de le _-;-aire •. Ce qui est emmerdant: et 



intéressant c 1 est qu'il [' c;: des camaradee diepereôe, Nous. pr,5paronc un N°,'3 (C A., Leur 
l'Ôla., Leur formati::ni, leU11 fonction de stabilisation, de fixation, ei:c ••. Spontanéis­ 
me et oxrtanieat ion, Unité et Pouvoir Ouux-ie», Psychiatrie., etc •. ) et deux brochures 
sr.,~cia les: Bakounine, union des ouvrùere et: des paysans- les Luttiee de classe en Al­ 
qéx-ie et peut êt.re des réédi. tians d 'artic Lee ( Socia l ieme ou Barbarie, Pouvoir Ouv1"ÙJl" 
Internat.ionale Situationniste) mais Le Px-ic ••• " 

On nous demande d ' ineéror le co1.1muniqu( euivant : 
Conseû de soutien ,: AndrJe· Destouet: se propose de ·z 'aider ~: 

pcqjer les .?-ono11a.i-:::ias de son avooat., 
- la souteni» moral.cment: rar l'envoi de sommes d.'œrqenti, de Zivr•es, 
de colis, etc .. 

Versements <l effactue1:.' :xu acr. ID63 6,3 B!?UNO - TOULOl/:JE JI. 

Les initiaZcs et Zes aZ;:d:viations: Les · "eiqlee" du. :1anre CGT ou ,'JNCF.:, si el.lee sont 
[aci.Lee à cortpvendre pour un lecteur .f':.'anr:ais (pas boicjours ) ne Le sont plue du tout 
pour un étiranqe», Dans Zcs articles mettez des renvois a:;pZicatifs Cela s 'adreeée 
aussi aux copaùne étra17,3a1"s, L'un de nous an .1 fait L 'expéx-ienoo an traduisant Lee 
articles sur Porc: poiœ démêl.cr l: 'imbrogUo des syndicats anglais. Un dee efforts 
''I"O t 1 ' l ' ,. l ' ' ' l '' . 't . ., ,. a t, es eue cnaque artiic e pui.eec êtire u et comprn.s par ,, importe que 'non 1.,;n 1,e ' 
1 ' 1 1 ' t ' ., Jt ., -, 1 • • .,_ • • ianqaqe eunp ce, etcp cioa ione 1',;;;pe ces. i oue n v reueeiesons pas .. ouijoure mcie nous 
continuone .• Comme l'ont écrit Lee situationnistes, on rabâche Le "[aima» ::u.:Atuel1: 
C:c; notre ''psuchod:i.•o.r.zc ", 

D'u;i g1:.'oupe u..'c Pau: ;; le grou:Je a lu Lee ccertpl.aix-e« â'ICO et en a diecut:é, Il nous 
est difficile pour le marnent da vous faire Le comptie rendu da nos discussions, faute 
de tcmpe , mais nous ne manqucrone pas de Le f'ai:.,,a. 

" NotlYJ groupe cet .ieuno , cortpocé an ma;Jo1°itt c? 'ëtudiante et notre 
t.xuuai.l: actuel coneiete surtout: ·.: trrouve» des documcni:e intéressants et ,·, étiabl-i» 
.lcc contacts .;o l idee avec des- oamaraâcs tiravai. L font dans las usines de La ré1:J·ion • 
Uoue ~'>art-icipons aussi c'; un cercle c~ 'ttudc pour L 'Autoqeet ion , oui. nous permet: d '01:.''­ 
qaniecv des débats intiéreeeanbe et C:e c:-iffuscn' l: 'idC:e de L "auioqeetiion, Orqcnieoe­ 
vou? ..2 Pai-ie des débate sur un sujet fi?rJcis? Vcus serait-il poee i: Le , l.e cas (c7:(xmt, 
d'animer un débat: ù Pau? IZ est bien entendu qu'il ne eeraùt: pas question cour nous 
â'accuei l.l.i» .un confévenoier-, mais un camarade un. peu plus in.formé que nous. " 

Ré1Jonse à Lénine ( voir ICO N° 80 avirù]: 69- hone t ext e ), sur La maladie infant-ile du 
communisme (I920) reproduction de La pub l ioatrion de cette Letitn-e ouuexrt e à Lénine par 
Hermann GoY'te11( oommuiiiet:e de coneei i Hol landaie ) au nom du oart i communiste ouux-ier 
d'AlZemag;ie (!(APD) publ ioation faite en France en ;_iu·iUet I930 pour les groupes ouux-iene 
communistes- brochure âieponibl.e en nombre ··1 ICO au m-i» de 4 fi's (virement au cep: ICO 
20 i47-50ou aux Cahiers du Oonmurrieme da Conseil- Camoùn !JP N° II5- I3 uareeil.l.e-Lzë, · 
Poul" répondi-e à p Lueùeure oamaradce préc-ùsone que cette brochure n'est pas pub liée par 
IéO mais aue seuZ.s- indér,endemment d 'ICO- des camarades d 'ICO et des C de C. · en ont fi­ 
nancé en pa1,tie La réédition. Des dùverqencee sont apparues· quant /i son opportunité ~t 
quant à l'importance du léninisme.comme idéologie. 

1 
- d'un cconarade de Pai-Ls : " .. dans les conditions préeerit ee , el.le irùeque 

d'amener ù conoeoo i» les problèmes du monde nouveau en berme da polémique contre le U:­ 
niriieme, 01' Le Léniriiem« comne tel, en tant que facteur vivant, a crevé de sa sale mort 
il U a bel.Le Luret.t e, et iZ ne sert de irien de s'escrimer contre des oadaurce- sauf pour 
sat iefaive une passion doçmat ique, " 

- d'un aconarade de Grasse: .. " La Réponse de. Gortie», sans préeencai-ion 
ça fait vieux pour ceux qui sont déijà convaincus- roet:c à savoir si ça pourra se diffuser 
pour faire. connaùt re Lee anciens Communistes de Conseils •.• La eréat ion de La Ligne Com­ 
muniste, Lee démêlés ent re trrotelcietiee ; ce qu'ils sont actiuel-lement çne permet pas da ~~'Î,l'C 
que Le léninisme est moirt s Le Lé ini.eme polarise toutes Lee vax-iétée d'élitisme et COl'l'cs­ 
pond à La tendance qui domine dans L 'inteZZigenzia des sociétés modernoe , tout cela cou­ 
vrant le capi. ta l.ieme d 'Etat en marche. " .•• 



'.Jrc,r,d<:, br1:tc11jr,,.:-j 
FO~ : LE REGLETu~LJ 

forci 
· Nous publions ici la sui te de 11 article de Max Fore paru dans 
Soli dari t y Vol. 5 N° 9. La première partie de cet article est 
parue dans rco N° 80- avril 69- p.23-( wir ég3.lement rco N°79 
mars 69- p.27) 
(Solidarity: c/o Russell- 53 ~ Westmoreland Road- Bromley-Kent) 

Abréviations utilisées dam le texte: 
·---- T.G.H.U>: Transport and General Workers1 Union. Syndicat des transports 

A.E.F. : Amalgamated Union of Engineering andFoun~·.ry Workers, 
Syndicat réuni des ouvriers de la métallurgie et des fonderies 

La grè ve des 46.000 ouvriers rranuels de Ford qui s'est te_rminée le 
20 mars aura duré trois semaines et œmi,e. Elle aura coû.té très cher à la Cie: celle- 
ci a en effet perdu environ 5.000.000- heures de travail pour la production. ( ce chiffre 
est envtro n trois fois plus grand que la "meilleure"· valeur enregistrée pour une année . 
entière dans le passé). La perte de production tant pour les branches anglaises que pour 
ëêiles-de 11Europe continentale du trust Ford atteint environ 40.000.000 de livres 
sterling ( 500 millions de fran es nouveaux environ). 

Des :pertes aussi importantes montrent bien, co mrœ Solidari}l 11a 
souligné à plusieurs repris es; que la direction 5St prête à aller très loin pour sau­ 
ve.garder sa domination dans 11ûsine. 

Du point de vue de la solidarité ouvrière cette lutte a été exemplaire. 
Pour la première fois en Angleterre, la production a dû. s • arrêter enti èranent et la 
Compagnie fut contrainte de mettre à pied 4.000 briseurs de grève. 

A Dagenham, 11 organt s ata on q·uotidienne de la lutte était entièrement 
aux mains du romi té de Shopstewards. On peut faire un certain nombre de critiques sur 
la manière dont ils uti..lisèren t leur pouvoir. A Dagenham, par exerrple, ils ne convoquèrent 
que trois assemblées générales pendant toute la durée de la grève. Les textes publiés 
par les shop-stewards 3e tinrent sur une réserve prudente, llB.rcbant sur des oeufs cha- 
que fois qu1il s'agissa.it des permanents syndicaux. Pourtant la lutte a·vu se produire 
un certain nombre d'actes réconfortants. L'un des plus importants fut l'aide fournie 
aux grévistes par un grand nombre d'étudiants qu i tapèrent, ronéotèrent et· dessinèrent· 
un nombre considérable de tracts et d'affiches. Ces affiches des ateliers d1affiches 
donnèrent une dimension nouvell·e et passionnante à la propagande industrielle. C'est un 
exemple à suivre. 

Cet te liaison 8tudian ta-ouvriers est potentiellement une 'f'o r-ce énorme. 
Sans èb ute 11 hostilité traditionnelle des ouvriers contre les étudiants n I a-t-elle 
pas disparu à Dàg3nham. mais elle s I est bien affaiblie. L'alliance étudiants-ouvriers 
a un énorme avenir devant elle et pas seulement dans le œmarne industriel. L'aide des 
étudiants révolutionnaires devrait être chaleureuserœnt accueillie :i;:ar les militants, 
à la condition, bien er.t.endu, qu I al.Le ne rous·entende aucun engege rœ rrt , 

Le cor.flit a présenté bien d "autrre s caractéristig).les positives. Il 
a brisé les barri ères e.rtifi ciel les qu.i séparaient Les militants des di verses usines, 
syndicats et équipes do qœrt. Les liens créés pendant la grè ve joueront un rôle im­ 
port ant; dans les mois et les années à venir. Le déroulement de la luti:B a eu pour effet 
d'ébranler sérieusement un certain nombre de comités de sbop-stewards, déjà virtuel~ 
Is rrerrt moribonds. Sans doute, ce nombre est-il encore trop petit. Pourtant ce qui s'est 
passé à Basildon est très intéressant. Le comité de shop-stewards de cette usine était 
connu depuis Longt.emps pour sa passivité. Son délé gué fut l'un des rares à voter oontre 
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11 appel à la grève le 24 février ( I ). Une asse Lb.Lée générale se tint peu après. Le s , 
gars se l'évoltèrent et votèrent. la grève à une rrajorité_écrasan.te. Pendant toute la 
greve, l'usine de Basildon re sta une des plus intransigeante, ce n'est qu'avec les 
plus grandes difficultés qua l'on parvint à ronvaincre les ouvriers de reprendre le 
travai 1. 

La grève fut normale sous bien des aspects. La plupart des gars LJ. 
firent chez eux. On ne fit aucune tentstive pour les mobiliser .. Les comités de shop­ 
stewards reçurent des télégrammes de soutd e n des autres usi ne s de 11 anpire Ford, e.'.ù.J.­ 
Lemagne , de Be lgiqµe 6t de Ho l Ia nde , et un des ouvriers de l'usine Renault de Fl.Ln s , 
La ComJB, gnie ressortit ses vieilles ms na ces déjà é cu Lée s : For d déménagere.i t ses uai ne s 
ailleurs. Les militants durent subir comme d'habitude la phraséologie "militante" do 
permanents syndicaux "de gauche" sortant d'une longue journée _de négociations avec la 
direction. (-2). Les p i quet s de grève furent bien organisés. De nombreux carnions f'u- 
rent stoppés. Les fournitures en coke, pétrole ot oxygène furent interrompues à Dagon­ 
han. Les chauffeurs refusèrent d1 arœ ner les bus pour le personnel aux portes de l'usine. 
Il y eut de nombr eux autres ·exemples d'organisation efficace. 

Avan t de s t emb al.Ler- par ce que les dirigeants syndicaux seraient at­ 
teints par une vague do "ml Li t antisrne", il est bon de se souvenir que la grève démar-z-a 

(I) Un bon exemple de 11attitucï.o "collaboratrice" qui est raonna Ie courante à Basildon, 
est fourni par un ar t i cl,e écrit .pa r un· membre influent du Joint V!orks Commi tee (comité 
unifié du travaH) · et :;mblié par ·Newsheet, organe d I inform~. tion publié par le ·comité do 
shop ... stewar ds de 11 usi no de Basi lèbn. -- 
" Si Lo s sh op-es t ewar ds peuvent remplir leurs fonctions dans un bureau, p our-qu o l no pas 
élire moins de "stewards" et les transformer de représent ant s des départements en repré·­ 
se rn ant s de toute 11 usine. Ces shop-stewards pourraient être d é cra r gé s do leur tr cvat 1 
dans la production pondant la durée de leur nand at et ê t re shop-stewards a plein temps, 
Le délégué d'usine pou:crait ~tre élu par un premier vote dans l'usine; les stevva1'ds 
ordinaires pa r- lm second vote plus tard. 
"La conpa gn i.o a proposé une autre méthode : que les stewards dirigeants tiennent une 
confér .n ce bimonsuelle ave c 10 directeur, Nlais les stewards ne sorrt pas encore dis­ 
posés à adopter cette Ld éo ; mais comme la participation ouv:rièro à tous les nt ve aux est 
une des tendances de 11 épcque , il ne fait aucun doute que que Lq œ chose de· cette idée 
passera dans les faits plus inrd. 
" Si la :i;:articipation ouvrière à tous los niveaux est bien une tendance du rrond e mo­ 
derne, no dav:dons-nous pas nous :rondre compte dès mai.rrte nant .que les candidats shop­ 
stewards devr aî en t avo i.r des qra Lf.f'Lc atâ.o ns univorsitaires ( c'est-à-dire des dii1lêlrces-· 
N.D.T.), 
Il faudra distinguer deux niveaux "O" et "A" dans les shop-ste war ôs • Le mouvement des 
trad e unions devrait mettre en p Ia ce des méthodes standard de formation, les ni veaux 
"0" et "A" étant reconnus officiellement par tous les syndicats. 
"La fonction de shop-steward est une vo ca t i.on exigeant des papa ci tés et aucun synùiq_ué 
ne œvr ai't être au to r-l sé à de te n ir- shop-steward avant d'avoir acquis les g_ual:ifi cations 

, . Il ne ces Raire s • 

(2). 'J'a ck Jones, secrétaire génŒfral du Tm'JU, aurait déclaré selon des scur-ces di6nes 
de foi quo le seul argument que pouvait comprendre Blakeman, le chef des r e'la tions 
avec le pe rso rn eâ , était le "roup de pied au cul". Sans doute. Oi1 ne r ep por-be pour tarrt 
aucun témoignage décrivant J'9.ck Jones passant des déclarations aux actes. D1 autro part, 
Bl.akema n s'est vu offrir par l'ex-messie de la gauche, Miss Barbar-a Castle (ac.tuelle­ 
ment ministre dars le· gouvernement Wilson) de faire pa r tâe de Ia corrmission des Rela­ 
tions Lndus tr-ie Ll.e s où il rejoindra deux: ex-gauchistes, Will Paynter et Georce Hood­ 
ccck, 
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à la suite d'un appel non offici01 des délégués des 24 usines Ford.(I). CG n'est qu t au 
bout de quo Lqu es jours que l' AEF et la TGWU, reconnurent officiellement la grève ( qu i 
fut finalement r-e co nnue vpar 8 autres 'synd i.cat s ). Si les deux principaux syndicats s'é­ 
taient séri~.usemen t opposés aux accords pendan_t la périog~ de né~ocia!_io~., nul doute 
que Lc s propositions de la direction 111 auraient jamais été acceptées. Le conflit n I au­ 
rait jarrais pris cette forrr~. 

Les actes des dirigeants des deux syndicats de II gauche" furent pour 
Lo moins confus. Ils finirent par adopter une f'oœmn.l,e de "retour au travail" qui con­ 
tient encore dos clauses disciplinaires. (les véritables accords ne seront pas signés 
avant la mi-av.ril). Ces clauses ont été modifiées, il est vrai: l'ouvrier ne rd s quo 
plus de perdre que IO livres sterling par an (-120 frs), le pouvoir de la direction est 
quelque peu limité dans le cas de la fixation du montant de l'amende (2). 1Vlais, et 
ceci est très dangereux, le nouvel accord contient des parties de 11 ancien qui ouvrent 
la voie à "l'amélioration continue du rendement dans les activités de la Compagnie". 
En langage ordinaire, cola veut dire: relèvement des cadences (3), limitation supplé­ 
rœrrt a.i r-e âu droit des ouvriers de décliner les heur-e s supplémentaires, ( un droit qui 
est déjà pas mal réduit), 'de résister aux mutations ai'bitraires sans préavis d1un 
poste à un autre, voire d 'une usine à une autre, ou d'une équipe de quart à une autre. 

Une autre partie de 11 ancien accord qui est conservée, et ceci est 
significatif, ost le chapitre sur "l'action disciplinaire et les procédures d'appel". 
L:accord à ce sujet e s t non aeul.erao n t outa-ageusenarrt non équitable (même si on le 
compare avec ce que propose la "justice" anglaise et qui ost particulièrement mauvais) 
mais il va encore renforcer le pouvuir des permanents; 

On pourrait caractériser l'accord final de trahison si les bureaucrates 
syndicaux avaient jarr.ais été du côté. des gars. Lo règlement final ne pouvait surpren c1re 
aucune personne intollicente. Nous 11 avions prévu da.ns le dernier numéro de Solidari ty 
( voir ICO, N° eo). Il os t notoire que les deux syndicats les plus importantsloo-i.t-- --· 
séparément, soit ensemble), ont déjà signé un grand nombre d'accords qui tous contiennent 
des. c:lauses disciplin~J.e_§_. Par exemple, 60. janvier de cette année, 11AEF a signé un 

(I)- C'est par une fui·~e que les tenants et les aboutissants des propositions d'accord 
furent connus. Le comité de shop-stewards de Dagenham en eüt vent en janvier 1969. Il 
fit ronéoter rapidement plusieurs centaines de copies de ce document. Sans cet te ini­ 
tiative il est v.ra:i.somblable que l'ensemble des accords aurait été mis en _place sans 
le moindre accroc, puisqu'avant cette fuite, il y avait unanimité des membres du Na~~~o?~~­ 
Joint Negociatiil§ Connnittee ( NJNC: Comité national unifié pour la négociation) pour 
accepter les accords. C1ost donc cette fuite qu i, pratiquen:ent est à l'origine de la grève,. 

(2)- il n'est peut ôt~e pas inutile de reproduire ici la définition donnée par la Cio 
des actes qui pouvent ùtre sanctionnés d'une amende: 
11 Lo domaine d ' application de 11 accord pourra être multiple. Les actions, soit de coer­ 
cition, soit de solida-~ité, menées .pour soutenir une plainte ou une doléance, ou pour 
peser sur· un œ nr Lï, t, on dehors de la pro cédu.re d1 accord, constituera une violation du 
plan de sécurité dos s:ù.aires. · En voici une liste: I)- abandon du v t rava i.L; 2)- refus 
des heures supplémonta:i.res; 3 )- diminution concertée de la production que ce soit en 
quanti té ou en qualité du travail, ou par limitation des genres de travaux effectués". 
Ainsi, selon les nouveuu x accnrds, le refus des heur-e s supplémentaires, ou le refus ou 
11incapacité co Ll.e otd vr. d'effectuer le travail avec de nouvelles non_nes, peut signifier 
une perte de sala ire de plus de 20 livres ( 240frs) par an. 

(3)- Des bruits p or-s is tan t s ont couru d'une accélération do la cha îne rapide des Cortina 
à. Dagen hem. La pro du ctzi on dcvr ait passer de 60 à 80 véhicules par heure. Travaillant 
mo r-mêms sur cette ch ai ne , il ma semble très difficile de concevoir comment on-pourra 
accroître la pr-o du cta or. à ce point, rr..ettent si 'lès ouvriers y mettent du leur : c'est 
physiq_ usnant impos si blc.. 
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a ccor d avec Svmn Huntor. A la fin de l'année dernière, lo même syndicat et d'autres, 
signèrent un a c cor d avo c l'~p.per Clyde Shipbuilding Group ( groupe des cons truc t icns 
navales de la clydo·supérieure). En 1967, un accord semblable fut conclu au Henr_y_'!i;;,;­ 
ging Rolley lviills_ d 1Herenford (Laminoirs). Récemrœnt encore, un autre accord fut siE;;nf 
à la Continental Oil Refinery ( rafinerie de pétrole appartenant aux américains) ::1rm-­ 
mirigham. Tous ces accord·s··-comportaient des clauses punitives. Déjà l'accord conclu chez 
Ford sert de modèle à d'autres qui doivent se conclure chez 1'Jauxhall ou qui sont pro­ 
posés par les ~nployours des docks de Londres. 

LA FIW DE L.i;. GR.EVE: j 

La·rr.anière dont la grève se tennina ne n.anque pas d'intérêt. En offi-­ 
cialisant la grève, les syniicats purent en prendre le co nt rô Le , Ils furent aidés dans 
cette opération par les comités de Shop-ste-wards des diverses usines qui firent l'erreur· 
habituelle de se leurrer et do tromper les ouvriers sur les intentions des bureaucrates 
s yn di. c aux. 

Le I8rri.ars, à grand renfort de tambour, on présenta officiellement la 
formulè de "reprise du travail" que les syndicats avaient acceptée. Le I9 on jeta un os 
aux ouvr-Le r-s qui eux avaient véritablement fait la grève et qui allaient avoir à tra­ 
vailler sous les nouveaux accor~s: on con,~qua des assemblées générales sur les lieu..~ 
de travail. 

Dagsn ham fournit un exemple typique de la méthode "démocratique" adoptée 
lors de ces rœetings. Le meeting tenu à Lays Bath, compta 5000 ouvriers convoqués par le 
comibé des shop-stewards. Il fut ouvert par le président de ce comité, sù.ivi à la tri- 
bune par pas moins de sept fonctionnaires syndicaux à plein tanps; tous parlèrent en 
faveur. du règlEHent. Personne ne parla contre; aucune discussion n'eut lieu. La résoluticn 
de reprise du travail fut mise aux voix. Il n'est pas surprenant qu'elle ait été adop- 
tée, bien qu I une minorité do IO'i1 ait voté contre. 

Dans los autres usines la situation se présenta de nanière similaire 
A Halewood la masse dos ge ns se sentit outragée; il y eut même une manifestation contre 
le règlerr.ent. Il fallut aplanir les difficultés lors d'une as senb.Lé e générale. Las @1rs 
de l'usine de tracteurs cle Basildon votèrent contre la r'epr Lse à une écrasante majorité. 
Ils durent · céder lorsqu I ils apprirent que les principales usines reprenaient Lo travail, 
mais ils n'en décidèrent pas moins une prolongation de quatre jours en signe de pro- 
tes.tation. · 

La présentation des ae co.rüs a joué un rôle important dans cette reprise 
du travail. 

I) on r:rinhlisa le fni t que les paragraphes cruciaux des premiers accords 
sur le rendement et les sanctions disciplinaires avaient été conservées. 

2) on fit mousser certaines propositions des syndicats, présentées corn- 
rœ faisant partie des accords alors qu1 elles ne sorrt restées qu'à 11 état de voeux pieux. 
Ainsi en· va-t-il de la pari té des salaires avec les travailleurs de 11 automobile de s 
MiéD.a11.ds, présentée comce imminente alors que la direction a fait savoir depuis qu1 elle 
n'étudierait pas cette me s ur-a avant I97I. L'autre carotte tendue porte sur le "principe 
de mutualité'' se.1Dn'lequel un acoord·oo.mmun entre les travailleurs et la :traîtrise doit 
être atteint avant toute ::-iod:i.fication- d~normes. On présenta ce principe ccrme devant 
entrnr incesswi1erît en [!)plication alors qu I en fait la TG;·m- a fini par avouer qu'elle 
avait 11intenti on de faire pression nour l'adoption de ce principe. Ainsi ces deux po i.rrt s 
très ir.i..portants, présentés aux meeti~gs g.e na sse co nme faisant partie des accords no 
seront obtenus qu'après de nouvelles luttes des ouvriers de Ford, ( I) Mal informés et 

(I)- Le Joint Shoi)-steward Cornmitee ( cowité unifi{des shop-stewards) de For d (Dag·enh'am) 
dans so n troct H0 I3-cili·:t~J3/69 su-ft une Lâgne semblable. Ce tract distribué à 11assem­ 
b.Lée générale ne contien t-~~cu_p.e criti qi o des nouveaux accords. 
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é&:-in~s par les cz-oaasenerrts de victoire, les gars reprirent le travail. 

Les pe r-spe ctd vos re sont pas aussi sombres que cela. Il ne fait aucun 
douta que Ford a été sérieusement touché. Ceci remet du baune au coeur des ouvriers de 
For d, La situation à L'L ntérieur des usines après la re:pr-iso du travail diffère de la 
situation antérieure. )na dû renvoyer chez eux, lors de la première s erra Lno , les ou­ 
vriers de 11 atelier do pressage qui avaient refusé de travailler avec les br I sour s de 
grève. Il y eut q_uelq_u,,s accrochages nu cours desquels los jaunes reçurent ce qu' I Ls 
méritaient. Le t'ai t qu e Ford ait reçu ce coup en pleine face ouvre aux yeux de beaucoup 
de militants des po ssïJili tés d e déve Loppensn t réel de s luttes au sein même dos usines. 
Il est vrai semblable qie la Compagnie va corinaître une année difficile nonobstant les 
cl.aus o s dis·ciplinaires. Les difficultés que rencontre Ford dans la réalisation de sa 
production pour satisf lire à la clemande o L'r ent des oc cas i ons favorables aux gars qui 
tra var 1 Len t pour 1 ui • 

C1est une sim:plifi. cation outrancière d'affirmer quo tous les foncticin··· 
mires syndic aux sont identi qu es , ·Cor tains sont conscients de leur rôle spécif Lque dans 
la so c i.ét é , d'autres non. il.lTais qu1ils so Le nt de droite ou. do gauche, ils ont leurs- in­ 
térêts propres et ils :,1 opposent. tous- avec cohérence à toute organisation qui ser ai.t 
directement dirigée par- les travailleurs. Une telle organisation les rœnacez-art autant 
qui elle rmnacerait les pa tro ns . 11· est anusant de voi r que les deux de rn i.er s héros de 
la gauche, Scanlon et ~-onos, soient étroitenent liés avec le 1'"-ovcment for_1"Iorkers1Con~ 
( Mou vemcn t pour le Con ~,rôle ouvrier). I 1 y a de quoi s 1 esclaffer à 11 aud Hi on de J ad: 
Jones, secrétaire général à vi~ de la TG~·m, présentant comme panacée le mntrôle ou­ 
vrier. Tous ces gens sent pour le contrôle ouvrier partout sauf dans Leu r cbmaine pro­ 
pre. Toute cct t o campaj no n'est en fait qu' une di version pour écarter les ouvro.er s de 
lours problèmes vérital,les. '.;:'out d'abord parce que derrière ce terme de contrôle ouvrd ar 
ils rro t tcrrt tout et n1 importe quoi depuis la participation au con set 1 d ' administ r.:1 tion 
jusqu'au gr i.gnot ego dos, pouvoirs de la direction par la hiérarchie syndicale. Ce projet 
n'est guè:re s éûui sant. Je rs nie pas qu'il y ait beaucoup de bons militants clans ce 
EJ.01.:ve..mGn t, avec lesquels je ne cuis pas forcément en désaccord; mais ils ont des cn­ 
r::ia.:_•3.dos de lit douteux qu i. ont des roncoptions et des o b je ctifs différents. Lo véri­ 
table milieu de la lutte pour le contrôle ouvrier, c'est la lutte s ur les lfou::- de tra­ 
vail oontre les patrons: avec le renforcement des o.rg an Ls ataoris d'usines clirecter:ient 
contrôlées par les ouvriers eu x-rnême s , 

i•.f13me la"gauche"s ïest acharnée à contribuer aux illusions des ouvrà.e rs , 
an leur présentant cornue possible une suppression des tares des dirigeants syndicrux. 
Le lvlorning E:j;_~·. salue la nouvelle alliance de 11 ai le gauche. Le Soci ali!l_t __ Jo_:r:-}~l'. du 
29/3769 3.ffirmo que " des hommes comme Hugh Scanlon et .Jack Jones peuvent ê t re amenés 
dans une certaine limite, à répondra poar ti vernen t 'aux pressions de Ja base". Le SLL 
et son orcanisation de combat (11All T.rado Unions Alliance, l'alliance de tous les . 
syn cd c ats ) proposent une solution simple: élire des membres èu SLL à tous Io s postes 
de coniman de s des syndicats. Carrure toujours, dans le cas des organisations d 1 avant- 
g ar de , Los besoins des ouvriers sont subordonnés aux besoins des bureaucrates et de 1:or-­ 
ganisation pol:Lti CJµe. ( voir par exemple: Doc~2..: débrayages et mouv sne nt.s non officiels, 
in interna ti ona L Soc Ia Li arn. Automne 1~60 ). · . 

La tactique de ·:~ovrait suivre les ouvriers de Ford serait de rœintenir 
ln pression pour que Ford Ile puisse coilmater ses pertes et reste vuln.érablo. En môme 
temps il faut s'efforcer d'améli.orer les communications entre militants dam une usé.ne 
donnée conrœ au niveau national et international. La situation présente cles o c ce si ons 
favorables. Il faut les saisir. 

Solidarity fera tout ce qui est en son pouvoir d'Rilleurs limité.pour i=ü­ 
der C'":lG luttes éêcë-d se.:~ co ndi, tians. Il paraît ur gen t et nécossr:ire quo Los ~JilHan ts 
de Ford se mettent à discuter en commun de 11 action commune: celle-ci devr-at t au mo i na 
abou tt r à la publication d+un journal et à ::..a mi se en place d1une organisation de· mili­ 
-~an tb au sein do l "us i ne , Nous aimerions connaî t ro les proposi tians et les opinions dos 
autrqs ouvriers de Ford. 

Max Fo r-e , 
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, j> U C C 11-=- ~, .~_clC'v<2loppc:-nicrit cl<" lu -, 0 V -__J 
!,es études sérieuses sur le développement économique russe, publiér.:s 

en France sont rel-atrivement: 1°ares et le plus souvent alignent des chiffres dont -il,. est 
difficile de tirer dee conclusions. Pourtant comme l'a dit une fois Hol.o tou : "Les Améri­ 
cains en savent bien plus Lonq sur nous que nous-mêmes". Deux économistes américaine 
R. Powell et H. McNeiZ de L 'Uni·versité de Yale, publient dans Le numéro de décembre I968 
de Scientific Ame1'ican une· étude qui prouve que La phrase de Molotov n'avait rien d 'une 
boutade et que depuis l'oeuvre de pionnier d'Ab,,ram Bergson, qui fut le premier à faire 
une étude statistique sérieuse de la Russie an I940, les économistes améirioœine ont con­ 
t inué à étudier le déu-eloppement: russe. En bref, Les études améiricuiùnae font apparaî.tme 
un taux de croissance ncmarquab le et les auteurs de Z. 'artrie le tentent d 1 expliquer comment 
un tel taux a pu êtire obtenu. 

Comme toujours dans cc genre d'études il faut être particulièrement 
vigilant du point de vue mé thodol.oqi.que, Le Bureau Central des Statistiques de l'URSS' 
est particulièrement avare de détails et .fournit des statistiques "souvent cal.cul.ées à 
l'aide de techniques diecutobl.es et quelquefois en contradiction avec el.l-ee-mêmoe", (il 
s'agit là d'une manière à 7.a fois angio-so.xonne et académique de dire que les statistiques 
sont truquées). Il est el.ai» que cette suspiscion préalable a conduit à un énorme travail 
coneùetoni: à c -o l.leote» tout cc qui pouvait contenir ne fut-cc qu'une parce ZZe d 'Lnformat-io-, 
et ceci. au niveau le plus élémentaire possible: quotidiens, livres de classe, put ld-aat-ione 
meneual.l.ee des industries (plus spécialement cimenteries et aciéries) cabal.oques des pirio: 
prat iquée dans les échanges entre les Etats de l'Union. et proposée au public, et enfin 
une édition secrète du plan pour l'année I94I, tombée aux mains des Al.lemande pendant La 
gw,œre et ..• récupérée par les américains c.m. I946. Qu 'on s'imagine que l'on ucui.l.l.e re­ 
conetancive La situation économique da La France en disposant en tout et pour tout des 
catalogues da tâanufrancc et on aura une idcc de La difficulté du t.ravai.l; Cependant, Ll: 
va da soi que la 1°cconstruction en chambre de l'économie russe préeent:e un intérêt pou» · 
'le Capital améi-ioaùn et on peut avoir une certaine con.fiance dans le résultat ou en tout 
ca8 dans La qualité ·au travail.. En bref les spécialistes américains qui se sont at bel.ée 
à cet énorme boulot ont fait celui que ne font pas les spécialistes russes. Ce n'est pas 
là une dcemaindroe contradictions de l: 'URS8 où la centralisation extrême de L f économie 
devrait avoir pour corol.laire une connaissance pa1°faite de la production, c'est-à-dire 
des méthodes comptables po.PticuZièrement efficaces .. 

Une fois Lee diverees pièces du puzzle statistique recueillies, il f'aut, 
les assembler en un tout cohérent, et cela ne se fait pas sans peine. Une analyse extensive 
et une interprétation cor1°cctive des ·données sont nécessaires. Ceci provient de cc qua 
Zes définitions utiZisé12s pour évaluer une production donnée peuvent v a:riar d'une année 
su1° L 'autre. L "ctcemp le Le plus connu maie qui est Zoin d 'êtric Le sau l, est ce lui de? L 't- 
va Z.uation de La récolte autrefois mesurée engrangée et: maintenant eur pied. (les aut aure 
ne eismalcnt. pas que ce chanqemeni:« si ma mémoùre est fidèle- av aùt: été fa-it dans ce cas 
part ioul-ie», du vivant de fou Staline, sous Le rèqne biologique de Lyssenko, une année 
oûlee récoltes avaient été partiauZièremant mauoaiece, mais oû il j'aUait quand même avoir 
des victoires à claironner). Un autre [actieu» que Lee auteurs ne signalent pas et .qui 
joue à Za base:; est La f'alsification âClibéréc ·W niveau de l'usine du ko'ikhoec, de l: 'u- 
ni té de production, soit poio: affi:r:mer l'accomplissement du pl.an, Boit au oontiraive pour 
planquer une partie des produits à vendre au marché noir. 

Quoi eu 'iZ en soit, il [aui: bien [ouxmi» un résultat chiffré dont il 
est nécessaire de 1Jérifier sinon l'exa.ctitude absolue du moins Za coh6rence inteY'ne et 
la fidélité. A partir des recherches menées par les équipes amér-ioœinee (A. Berqson lui­ 
même, La Rand Corporation, le National Bureau of Economic et.nombre de ahereheurs in­ 
dépenàants pavé~ par de8 or~anismcs gouvernementaux ou privés), on_ utilise un certain 
nombre de tests. Le pr-inc ipal. cone iet:e à [oime» le produit national brut (PNB). On le défi­ 
nit OY'dinairement comme Za somme annuelle dos biens et des services (en excluant ce qui 
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i: , 1 1 1 d' . l ... ) , ... es· consomme aane ce proceesue ae ~'l"Or.,ü.ct1.-on ui-memc • Pour rt1(;,:;urer ce PNB et. ét udi.er 
sa variation, il est néceeeaùre de le ramener à une année de 1"éf.1rence. Ceci: peut: sa 
fai:t•e de deux manières: 

I) ?n mesure Zc PNB par les dépenses gZobaZes ( dei pax-t ioul.iere , 
des induetx-iele, de L 'Etat ) cm biens et eemricee et on le compare ù L 'œnnée de 1°é- 
férence en ut ùl.iecnt. l'indice de variations ql.obal.e des prix. . 

2) on peut au cont vcciee, dircct cment , évaluer Les biens et eemricec 
di.rectement: en pi-ùx de l: I année de :i.?i,f érenc.]. 

Les réeul.i-atie des deux méchodce ne sont pas nâcceeairemcnt: i dent ioue» 
mais s'ils sont uoi.e-ine on peut concl.urc c'ï la aohérencc -:ntarna J3s et at ie t iquec, Dans 
L 'ensemble, La converg0;wc obtenue par deu .. ':J équipes di: ff.:'Jrcn:tes, uti l.ieant: chacune une 
méthode diffé1Ymta., Laisec à penec» que les corrcct-icne et JvaluT·:-~Jiw faites ne e-mt: 
pas complètement aberr.tni ce, Ca réeul.t at: conf'ùm:» Lee aubcure dans Leur iaée que Lee 
statistiques de baee ne sont pas t.rop fal.sifùfos; une bel.le falsification si el.Le etcic-« 
tait de manière eijetématrique, s·ignij"ierait que le qouucrnemeni: eoiriéti ioue aurait: dit 
truquai? toutes Lee stiat iet ioueo é iérienbœiree avec cohérence et mébhodc et ce pendant: 
des déconnice , en préirie ionc de [uburee investigations an:!Jrù:;a.1-:nus:· alors que tout 

., •..,_ ' '7 , •' • hl d I • l .J.. • L ' conauts: a ponse» que u: ç.,-ouva1·•r;.cm:Jnt Y-1,:ss:.: ét ait: vncapa e avo1,1? es et.at-iet-iquoo 
dont il aurait eu grand besoin. 

û'outx» pari , Le choùx de Z "année de 11éfé1?f]na,; n+eet: pas ù,diffé11ent. 
En cffc3t, pour La période al.l.ani: de I928 ù I937~ on t rouco un taux de croieeance a1-zn1,,.J7., 
du PNB da II.,9% .ei. on prend comma cnnéc da rif,fr.ence I928 et: 6:) 2~; eeulcmen: ci 7, 'on p een ! 
I9i3? comme année de ré;-'él?enC;e, La x-ccieon de cect:e import.ontc dif/6rance ect: purement 
ax-itihmét-ique mais cormepond, bi.cn entendu, à une réal it:« dans La produat ion, En I9~8 
avant l: "induetn-ial.ieat-ion, Lee pr-i» dce pcodicit:e manuf'acturcn éic.ient: tirèe él.eoé« 
par rapport: à ceux des produùte aqr ico los: cr cei: Le [an«: x phénon.ëne des c ieeaux cher 
au camarade T1~otsky. A partir de I937 l.ee ptrùx induetn-iel.s zeirienr.eni: àun nivooi: plu» 
normal, et on peut changer d'année de 1?éféPcï:cc aprêe 1'33? sans modifier> le PNB. 
Aussi ohoi.ei.t=on Le pZi:s eouueni: XD27 commo année de 2~efé2c;-.ce; m.cie il fo.u-f; quar.d même 
vérifiai" dans La litti1,ature., car on conço it: bien que de t.o i les var-iaiions du cùnpl.e 
au double peuvent ët re utilisées a des fùw de propagande. Un cui eur anér-icain eouïig:1.c 
avec »aiecn , que aci.t:e difféI'cnc.;; c;-1·.;r.3 Le Pi/!3 cal.cul é su» La baee de ?~928 al; cel.u: 
calculé sur La hase de I.937 traduit danc Lee chiffres Le chcnaanent: de oapcoùt é de 
production de la Russie; chanqcment: »aâica; qui. a t.raneformé Z 'économie r:J.SS~. d'vne éco­ 
nomie faite pour La production et la ·/;1"ansfomc.:';ion de matières iremiêree cqz-icol.ec 
( ~ • • • l ) .• • /> .1.. •t ' 7 d C • d econoan.e eam=aqx-ico c en z.:.,ie economt.e avar,t une J01?ve capact: c aa p;:>o uc »ion -~ 
biens d'équipement., qui devait mener enewit:c à une oro ieeancc économi.que -(;,1°Às »op id«, 

Las etoi-iet iquec 'îouxmi. secni: 0n aéné ral. deux ; .. ialuat ionc • , . .:JV .l,v t,,, v .. ou JI V,.L-f(,t.,;~Q • ~ ~ ti /(,1,;•.Lv .. & (..1,.c.;,:."~ C.Vl,.,(,:/•\A. V Ve 

c) 7, 'une al.l.ant: de I.928 à I961J a.vec ccrtmc c.nncc de 1"éf61?encc I.93? 
te taux de oro ieeance arnue Z. rioijcn du PNU cet: de S. 1% 

l) L r aut re eéparée en deux périodes: 
de I9i5o à I:)3? avec conmc i:.mn,5.J do 
de I.938 à .Di6'6- avec ccmmc année de 
Le taux d-: croieeance annuel: motjcn 
I928--I966 cet: de S.1%. 

d .. . ~ 1 ' b . . .f:' , • -· • t . ,> 
LJéS eux OJn/fres obt cnue sonc t.eri 1-nj e1"i.curs O.:iX ;;,1:1<.n;en i.one OJ- 

f'icieUes de l'URSS qui donne 9. 2% de croiceance annuel.l.e du rcvc;nu nat ional: (u-r:e _quaq,1.·­ 
tité apparentée <l mais diff{;rente Ô! PllB). Da diff~1"cmca ertt rc ~Gl;·t;(; =»: offi-_a-ieUe 
et: Leur ceiimat ion eet , ee ions las aui cure ,.. due c:: des cc.uGas diuereee '. Comme û.s na 
donnent: auci,..;iü indicatio;i sur ces caueee , le lecteur peut Lee i.'Tl:;;Jiizer à ca guise. 

Toutefois les chiffres obtenue sont tH~c eupéi-ieure a:z;c'.: chifj'res 
de croieearce des E. U. qui rx .. ndant: Lo : mêmce 3S arciéce n+ord: proijceseé ·que de 3, ~~~ 
par aru ( il faut néanmoins not er que oebt:o oroùcecnoe De .(ait au:.:; E'. U. su~? un =r= 
de production beaucoup plue grand et au' en maese de prcdui.te Lee E. U. »c.ei ent: -{;rc:s Lai-: 

.... -~ +',?--c·,c.,r' 1--0 08 - CJ V- . ..,/,, v .V t.J 

référ.:cmce 193? 
ca. Zc1.,. l.é po1.1.2• La pex-iode 
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gement en tête.) Même après I958 où La Russie accuse un ralentissement de sa c1,01:s­ 
eana«, son ta~ de 6.I% reste bien eupâr-ieu» i celui des E. u . ., rui. sortent alors de 
leur récession, et dont le taux est de 4.8%. Pour trouver de telles valeurs du baux 
d'expansion dans les pa.ys capitalistes libéraux, il faut remoniie» aux guerres et aux 
lendemains de crises ( qualifiés "d'épisodes tt pal' les auiieure ) ou en -oe qui concerne les 
për-iodee'tnozmalee 11 

, à I8?0-I880 pour les E. U . ., I860-I8?0 pour l: 'ëuet ral i«, I920-I930 
pour Le Japon., les trois pays où ce tiaux a été le plus é Leué mais oil il n'a quand même· 
pas dépassé 5.5%. Les auteurs ne font pas remarquer que dans ces trois cas il s'agit 
de péi-iodee d'accumulation primitive du cap ital. et de construction de la. société indue­ 
trie l.le, Une remarque similaire s 'appl ique aux guerres, aux lendemains de cx-ieee et 
autres "épisodes" où il s'agit de reconstruction ou d'em::ilci à fond de I: 'économie, 

Cette croissance impor·tante est donc tmëe remarquable, mais ce qui 
l'est plus encore c'est sa constance dans 7..e temps: la croissance du PNB russe est vrai» 
ment exponent-iol.ie , comme Le morit rcni: les nombreux graphiques donnés par les aut cure, 

Ceux-ci font allusion an passant à la seconde guerre mondiale et à 
l'effet désastreux qu'elle aurait eu sur l'économie russe, par suite de l.t oaaupat-ion 
de tiout:e L 'Ukraine et des nombreueee destructions sur L r cnsemb la du territoire. Cependant 
les courbeeout-i ie publient manquent à convaincre sur ce point. En e.f.fet, les chutes du 
PNB se produisent, selon leurs courbce , de ID40 è! I94 2 environ, c 'cet -à-dùre à une épo­ 
que où la Russie n'était pas encore cffect1:varnent en guerre avec L 'Al Lemaqne, Si l'on 
écarta la possibilitâ d'une erreur matérielle dans la reproduction des courbes (ce qui 
est légitime car des accidents similaires se produisent pour les mêmes périodes su1? 
les autœce courbes publ.iéce l , il semble que· l.a chute soit essentiellement due aux pré­ 
parati fe militaires des Russes., une bonne partie de la production ayant été affectée 
à L "armement: et ayant disparu des statistiques. En tout cas la chute de PNB constatée 
pendant cette période correepond à une croissance sans précédent: des [oroce armées. 
De I942 à I944 le taux de croissance reprend sa valeur initiale da 6. 2% par .. m, maie 
en I.944 il tombe à zéro et reste è cette valeur jusqu. 'en I946, oi. il reprend sa valeur 
constante de 6.2%. Les années I944-I946 ont donc subi les contre-coups de la guerre; 
il est remarquable que ceux-ci se soient traduits par une stabilisation du PNB et non 
par sa chute comme en I940-I912. La remontée rapide an I946 s'explique probablement 
pal' le démontage des usines en Allemagne et dans les pays de l'Est et Leur importation 
en Russie. 

Après aooirét abl.i. tous cas réeul.t at e , les auteurs ne peuvent échapper 
à la question: comment les Russes ont-il pu réaliser tout cela? 

Poser cette question, a' est inmédiat ement: en donner la réponse: 11 
une croieeanco sans précédent: correspond une exploitation sans précédant. Les auteurs 
américains sont tout à fait conscients de ce fait même s'ils .l'énoncent dans la langage 
académique. Pour cela ils considèrent les facteurs dominants da lo. croissance de l'é­ 
conomie: 

a) accroissement des [oroce productives en cap itial., main d+oeuuro 
et richesses naturel Lee, 

b) proarès de la technologie. 
Ce sont les [act cure qui sont utilisés par tous Lee statiticiens 

pour L 'étude de n "import:e quelle économie capitaliste., et. il cet: S'ignificatif de voir 
la capital apparabt re parmi ces faet eure , (les aui eure n'éprouvant pas le besoin de 
f:iira des distinguos casuistiques erit re ca;')ital capitaliste et capital eoci.al iet:c, 
D'aillcu.rs le mot communiste ou Le mot socialiste n'est Jœnais utilisé pour qualifier 
l'économie russe.) · 

Il est difficile· de se faire une idée directe d3 la modification de 
la t-echnol.oqi.c en Ruee ie, mais par comparaison cnbrc le PNB et L 'occroi.eeoment: des 
ressources:; on peut s 'en f aira· une Ldâe, 

La quantité de travail humain employé a c1.?u de 2. 2% par an, eoùt: le 
doubl:e . de l'accroissement de la population (accroissement qui reste faible pal' suite 
de la baieee de natalité â'une parti, de la famine de I930 et de la saignée de la querre , 
d'autre ra1?t.) La population laborieuse a cru par suite de la résorption du chômage 
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dans les villes et de La diminution du sous empZoi chroniqua dans les campaqnee, par 
suite d'une augmentation du pourcentage de Le: population active., duc notamment :1 l: 'em­ 
pZoi systématique de îa main d'oeuvre f~ninine., plus po::rticulièremcnt dans les tra­ 
vaux pénibles et peu reniobl.ce, Il y a au de plus une amé l iorat-ion indéniable de la 
qualité du travail gr6ce à la. formation prof~ssionnelle des paysans et à un gros ef­ 
fort de scolarisation. B-i L 'ontrient: compte de tous ces facteurs on peut eet.ùner que 
La quantité de travail effective augmente de 2. 8% pet: an. Ce chiffre très él.cué prouve 
un taux d'exploitaticn partrioul ièremeni: élevé . Il faut noter que Le processus d'aug­ 
mentation de la quantité de tiravai.l. humain est loin d'ât1•e acheué , puisqu'en 1966., Le 
tiers de La population était eneore utilisée dans Lee travaux aqr-icol.ee , contre 5% au» 
E. V. ( IO% en France). L 'eicodo des campaqnes se poureui.t., 

Si o-i excmine maintenant le capital j'ixe ( ce sont les termes em- 
p louée par les aui eure ) , qui comprend l+ëquipement , l: 'habùt at , les conet ruci-ione non 
.:>êsid,:mt·icJU,Js et les stocke, on t.rouue le »éeul.tsat: le plus capaatiéirieti-i que de toute 
La croissance de L 'URS5. Pendant: La période de 38 ans oone idérée, Le taux annuel a été 
de 6, 5%, C'est le tau." d'aacw-nulation du ca_pital le plus fo:.?midahle qui ait jamais 
été ,3m?egistl"é, De plus, l: '-investissement brut', mesuré en termes de 193?~ repréeent:e 
une part de pÏus en pl.ue qx-ande du PNB; 8% en 1928., 2I% en I937., Léçèro chui:e pendant 
La guerre, remontée à 'JI% en I958., val.eu» à Laquel.l:e iZ s 'cet: stabilisé. Comme la sou- 
l iimcnt: Lee autieure ; l-z taux d'accumulation a été: phénoménal: le cap-it:a L fi:-èa du pays 
a quadrup ié de I950 à I966. La croùecanoe du pourccntiaqe de l'accumulation pt.~:â par 
rapport: au PNB pvouuo 7u 'uno part sans aesse croùeeanbc da La production va à L 'ac­ 
cumulation du capital et: non à la consommation des t1Y2vailàv::t's ou en d'autres bexmee , 
que le taux cl'c;,.,ploital;ion est: en progression. Si l.t on pouvait encore se fai1"e des il­ 
lusions sur le oaraetè=e cap ibal.i.stia de la Russie, elles seraient: dieeipéce en constatant 
que dans ce pays cc poa-ocniiaqe a c.Pu de morcièr.i énorme. 

Donc; toute cctibc croissance est l iée ,1 une exp Loùt at-ion aac:r'Uc du 
travail humain. Le même phénomène existe en Occident, mais il est masqué aux yeux da 
beaucoup par le fait qic'Ll: e î eet: acoompœjné d'une augmentation continua du niveau da irio 
de la popul.ab-ion l-abor-icueo euet-out: depuis La qucrro . En Russie., il cet: beaucoup pl.ue 
flag1"ant parce que cet énorme ·/;1,tUX Je ero ieeane.i a été> obt enu encore plus au dépens de 
La consommation individualfo. Les et-at ietiquee indiquent sans douta que la coneatmai-ion 
individuelle a orû pendant les 38 années coneidéréee; mais cette croieeance est ceeen­ 
triel.l-emont: duo à La ré:;oxption Ju chêmage :, el.le-même gouvernée dùrcct cmcnt: par les 
nécessités de l'accumulation du capital. L-.;; nombre de personnes v·ivant sur un seul 
salaire a diminué de munière importante. Un autre phénomène qui a ;/ou(; un rôle ùnpox-tant: 
dans cette auqmentiat-ion du niveau da vie., a été l'exode rural., fournissant des trùvail­ 
Laure à bon marché à l'industrie., les paueane fuyant une situation devenue int oléra- 
bZe dans la villag0 natal. Cc phénomène n'est pas spécifique de la Russie, il a e:::istJ 
dans tous Lee pays cairit-al ietee (par exemple en Angleterre au I9è eiècl a, où il a pris 
une ampl.eur qui., toute proportion qardéc ; n'est pas sans rappol.e» La Russie de l-a délcoic­ 
lakieat-ionl , il existe encore de nos .joure en Erance et ai.l.leuxe où le Cap itial. modcrnc , 
adapt:e la condition paysanne au copùt-al-ieme ooncenbré, 

Il est donc difficile de Jugc,r la Huee ic sui? le rev,:mu per capita 
mieux vaui , pour éual.uo» L 'e.cp lo it.at ion, s 'Lntéreeee» à l'évolution des ealccirce indi­ 
viduels réels. Les travailleurs des viUes ont vu Loure eal-ai.ree bccieeer après I928 
et ne revenir à leur niveau initial qu'en I958. Ce n'est que brèe »écenment: que Le nivea.i 
de vie a dépassé ce niveau, mais Lee aui eure na donnant aucun chiff1"0 pour' Z~1. pér iode 
I958-I96C. Il faut noticr éqalcment: qua les ealais-ce de I928 étaient ·inférieurs à ceux 
de I9I3. Cependant les auiieure n "indiquent: pas si leurs estimations dee ealaivee tiennent 
compte des avantages en nature· ( bas loyers, eécux-itié eoeialc , système. de ret.rai.to, 
tiranspor te bon marohé , déve Loppemeni: de l'enseignement et des eemricee de sani.é; ct c .. ) 
qui jouent un rô'lo important: dans la vie quoi idicnne des Russes .... et dane le: ltiérarciri-» 
sation des revenus (datchas., logemants at voitures da fonction.,etc .. ). Quoi qu'û en .soit 
il aura faUu c rinquani:e ans pour qua Le salaire en arqeni: soit de La V<,;,ltJZ.!.1' équùoal.erit c 
à ce qu'il était avant la révolution; maie il faut bien se souvenir qua cccù s 'cet: 
accompaqné d'une transformation en profondeur du paue , de La transformation de ;?aysan.s 
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en ouvriers ( et la condition d'un ouvrier en I968 est sans commune mesure avec celle 
d'un paysan de I9I3 exposé à la "famine., aux inondations., aux épidémies, etc •. )~ bref 
du passage d'un pays moyen-âgeux., à un pays capitaZiste industriel moderne. 

Le dernier facteV.J.? à considérer pour caractériser le développement 
russe est celui des ressources naturelles. ù'éxp loi.tai-ion des ressou1:>ces en. charbon, 
bois., fer., pét.rol.e, etc .. a augmenté de manière importante mais on est dans L "incapa­ 
cité· 'd'en donner une estimation convenable. On ne connaùi: avec précision que l'accrois­ 
sement des terres cultivables., soit I.6% par an. Il faut cependant noter qu'une bonne 
partie de cet accroissement ne pvoirient: pas des terres vierges chères à Khroui cheu, 
mais des annexions de territoires faites avant: la guerre et après la guer•re. 

Les auteurs cherchent ensuite à évaluer la contribution relative 
des facteurs énoncés ci-dessus: quantité de travail utiUsé., augmentation du capital fixe:.­ 
e:cploitation accrue des ressources naturelles. Cette évaluat.ion est rendue d-ifficiZe 
parce qu'on ne connait pas l'intérêt du capital " qui ·ne figure dans aucune stat·isti- 
que russe". Les auteurs font alors deux estimations., l'une avec 8%., l'autre avec 20~~ 
d'intérêt annuel. L'augmentation correspondante de la productivité vax-ie alors de O. 3 
à 3.I%·par an. ( aux E.U. pend.ant la même période on l'estime entre I.S et 2.5% par an) •. 
Cependant les aui eure , au vu des réeul.tiatie actuels de la produci ion »usee, penchent 
plutôt pour O. 3% que pour 3%. Ceci ne surprendra pas quiconque s'est vendu en Russie, 
même récemment. ( Voil, par exemple I. C. O. N° 54- Novembre I966). · 

Enfin., pour terminer, les auteurs se demandent pourquoi i1., est si d-if­ 
fi.cile à un pays arx-iévé â'cdoptie» Lee techniques des pays .auancée, IZs laissent cette 
question sans réponse, et sont tout surpris qu'une économie aussi peu efficace ait 
pu avoir un taux d'e~-y;~nsion o.ussi élevé. 

000000000 

U 1\J l=_ 
GREVE DE QUATRE SEMAINES DE 80 EMPLOYES. de l 'VRBAINE-SEINE (Assunznces accidents) 

Cette (Jrève n'est pas ,:: proprement: parlvnune grève eauuaqe ; mais elle contient 
à notre auie , toutes les caract ér-iet-i quee des grèves parties de la baoe , qui peuvent 
se dérouler en France aetuel.lement: ( voi» l'article d'ICO lJ0 ?9., mare 69- p.I4 1101,­ 
ganisations et mouvements ouvriers11). Apparemment, cette grP-ve a été soutenue., une fois 
enqaqée , par la CPDT., PO et la CFTC., et elle a rencontré l: 'opposition ouuert:e de La 
CGT. Pour une parti, l'action d'éléments "gauchistes" et la démagogie de la CFIJl ont: 
joué un rôle dans le dccl.enchemeni: de la grève. iiai« sa durée même: (1 semainee, du I8 
mars au II aui-i l , sans aucune d-ij'fusion dans une entireptriee d+aecurancce , fait· que 
l'on peut rapprocher ci~ mouvement dee grèves qui ont eu lieu chez Renault au ,11ccns_. <ht 
chez Peuqeot., . à Sochaic: et dans nombre d'autres enbrepx-ieee où L 'on t-etirouue la même 
conjugaison de ces dif:~érents facteurs et les mêmes oaraot éi-iet iquoe, C'est pourquoi 
il nous a paru Lnt éreeoant: de x el.at ev en détails les circonstances de cetbe lutte que 
nous avons connu de prc«. 

L ::urbaine-Heine appartient au premier qx-oupe dt aeeurcncee nationalisées de 
France, L 'U A P ( Union des Assurances de Paris) f 'oxmé début par la fusion des 
eoo iétiée dcc g1°oupesVnion-.,"Jr:...1aine et Séquanaise. Les problèmes résultant de ceiitc con­ 
centration sont identiuues 2 ceu:;;; évoqués .~ propos des Aeeurancee Généraloe de France 
aux grands groupes d'assurances nat ional ieéee , dans les Nos ?9 et 80 d'ICO mars et aox-i l. 
I969; ils sont liés à une automation et une rai ional.icat ion pouecéee , ei: l'ensemble 
bouleverse conei dérabl.cmeni les structures! les méthodes de travail et les qual.i fi» 
cations. 
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Les eemrices touchés pal" cette grève, service acaid1nts-vo-itures Paris 
(A. V. P.) sont relatrioement: bien payés car ·ils effectuent un tvavai l. qualifié., Lequel: 
jusqu'à présent, avait conservé des méthodes traditionnelles de .travail (étude dossier 
par dossier ) mais· dans lequel précisément, la rationalisation., liée d l'automation 
entirccîne une diequal-ifioat-ion. du travail; et coneéquenmcnt: un changement coneidérabl.e 
da rythma de travail. D'autre part , La fus-ion des sociétés et Le reg1?oupement des ser­ 
vices modifiçnt sensiblement Z 'atmoephèrc do travail des petits bureaux, fondus dans 
des unités beaucoup plus grandes., en quelque sorte dépersonnal-ieée, 

[J_n autre point qui doit être précisé est l'aativité i:jans cette entreprise 
de militants appartenant: à Lut.t:c Ouvx-iëre, lesquels, oppositionnels dans la CGT., s'en 
sont trouvés plus ou moins exclus, et ont constitué alors une section F.O. qu'ils do­ 
minent puisque oel le-ei était ineeietonie antëx-iouromont . La présence de ces militants 
dans les eemrioee en arève permet de penser qu '-ils ont joué un rôl:o non négligeable 
et non seulement, dans ZG décZcnclwment de . La grève, en polarisant un méconbentomcni: 
mais également dans Le déroulement de ceUe-ai, par une certecine orientation qui. ne 
correspondait pas néoeeoairomem. à ce qua pouvaient souhaiter les tiravai.l.l.eure en lutta. 

Cette action de ''militants révolutionnaires" a pu trouver un terrain du 
oôtë des organisations siindical.ee fors de La g-:t>ève du II mars en raison des positions 
démagogiques de La CFDT: cel.le-o-i c,:n effet, plus ou moins suivie par F01 actiuel.lement: 
Le compagnon de rout:e de cet t:e ocncralo, pxopoeait: Le II mars de continuer La lutte 
dans les entrepx-ieee, Cet be situation prenait: un tour particulier dans certaines compa­ 
gnies d'assurances nationalisées oz'! ces Jeux simdioate pouvaient t ai.l ler des croup iëree 
à la CGT, en vue du pairtaqe des places dane Lee grands groupes nationalisés cm pleine. 
tirans format-ion, Ces circonstances constituaient un facteur positif dans la mesure oï:i · 
el.Lee encourageaient le développement des Lui tee , mais un [act eu» n(gatif dans La masure 
où l'exclusion par certains synd-icats et leur compétition en cette occas ion; pouuzcieni: 
faire cro iare aux -aubree t1•avaiUeurs que cette Luiit:e était conme beaucoup de gPèves 
déclenchée pan des syndicats dans four propro intérêt. . 

Le lundi I? mare; 6 empl.oyée du bureau guiclzets-1,tlglam::mts du eemriee AVP 
présentent leurs revendiaations au chef de eemriee, Ces reoendicat ione concernent: pY'in-· 
cùpl.ameni: La disparité des ealaia-ee c"! qualification égale: ils réclament: peur tous dos 
sa foiras éqaux, Le chef de earuioe met à. la porte de son bureau. l: "emp loré dé légué par 
les guichetiers pour discuter.de ces prohZèmes. Les 6 employés S3 répandent alors clans 
Zes autres bureaux du même service rédaction-sinistres autos et règZaments; et l'en­ 
semble de cee bureaux décide, à L 'unanimitié , La r;œèva illimitée., [ucou 'à satisfaction 
ccmpl.êt e, dès Le mardi matin IB mars. Aux rcvondicat ione d 'uni îoxmi.eat-ion de salaires 
s'adoutent cel.l.ee d'un ealaive minùmo: d'embauche de 800 F1?s3 d'une classification hors 
catéqor-ie 3è échelon, de paiement des journ de. grève, â'ouamentiat-ion des effectifs 
d'indemnisation en cas de euraroùt: de travail (bilan et uaoancee ) et d+unc consulta­ 
tion des employés pour toutes modifications de structures à L 'inté1?ieur du service. 
Aucun.:! réponse ~ ces revendications n'ayant été faite· Le mardi, La g1:>ève devient ef­ 
fcative pour 35 employés. 

Déjà l'étiquette syndioale a:pparatt. Le premier traot faisant état de la 
grève., établi Le IB ma1'.s., est signé CFDT-PO-CFTC. Comme premiè1"e revendication figu:r>e 
une augmentation qénércl.e de IOO Ere et iZ est demandé l'appui des autres employés 
concernés par cette revendùcat-ion, Il est difficile de dire si cette e iqnatuxe syn­ 
dicale était la volonté réelle des employés engagés dans cette lutte ou si elle était 
ce l/le des militants adhérents tant à FO qu 'li. La CFDT; maie ce qui appavaùt: vap-idemcni: 
c'est, an raùson d'une part de l'hostilité de La CG2' et d'autre part des poei.t-ione de 
La CFDT, la rivalité ii-:ter-syndicaZe qui V(: sa greffer autour de cobi:e Lubi:«, 

Pourtant le; position des empZo7;·és en grève opparaî:t: part icul.ièremenr pNJ·­ 
eiee quant: au désir de go. 1.ie1' an mains Leur lutte. La grève a 'est étendue dans La semaine 
à deux autres bureaux, de sorte quo Le .?I mars 80 cmplouée sont concernée; mais al.Le 
ne s'étendra pas chez les I200 autres employés da cette société. Un oomit:é de grève a: 
été dëeùmé composé de deux ou trois reprëeent.ant e des grévùrtas par. buroau, ces déU;­ 
quée étant chargés des discussions avec La direct-ion, mais prat iquemcrit: L 'oneembl.c des 
grévistes· e iêqent: dans La ·saUe du comùiié dont repr-iee, pratiquant ,m raison da leur 


